
je vois ? Une balle. La même balle que celle que je tiens 
dans mes mains. « Les ballons se sont dédoublés ! » hurle 
en moi une voix de prédicateur pâle et barbu, aux yeux 
brûlant d'une fièvre largement au dessus de 38,7. Empli 
d'un sentiment de crainte quasi-religieuse, je murmure : 
« Nous sommes des dieux, Dada. » Mais un rire moqueur 
interrompt brutalement la transe aérienne où je plane. 
Robert 'Nakassomba est assis sur le banc de touche. Il 
nous regarde avec une expression de douce 
commisération. « Ce que vous venez de faire, les gars, 
c'est juste de la physique quantique. Alors, arrêtez de vous 
prendre pour des puissances divines. » Dada et moi 
acceptons, bien volontiers, de ne pas être des dieux. Nous 
décidons de continuer à être, plus modestement, des 
mages surpuissants aux pouvoir immenses et démesurés. 
Et nos invitons Robert à boire le verre de l'amitié au 
Pénalty. Je ne sais pas pourquoi, mais une fois installé dans 
le café, je regarde avec une drôle d'émotion les trophées 
installés sur les étagères. Sur le socle d'une coupe, je vois 
une plaque gravée qui indique « Challenge Marcel Leblond – 
9 avril 1971. » Combien de cœurs ont battu, de joie, il y a 
quarante ans, pour ce modeste objet de laiton ? Non, 
jamais je n'abandonnerai le foot.
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